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Malgré les ordres du gouvernement chinois, Shanghai et la Chine du sud ont été le théâtre de nouvelles 
manifestations anti-japonaises 

Lorsque quelqu’un vous bouscule,  inst inct ivement vous vous at tendez à ce qu’ i l  vous dise 
excusez moi  et  par pol i tesse vous lu i  répondez, ce n’est  r ien ou non excusez moi,  sous 
entendu de m’être t rouvé sur votre passage. Non seulement  le ministre japonais des Affaires 
Etrangères, M. Machimura Nobutaka, en vis i te à Pékin le 18 avr i l  n ’a pas eu droi t  à des 
excuses mais i l  s ’est  entendu répondre en substance par son homologue chinois,  M. Li  
Zhaoxing, que c’éta i t  à lu i  à en faire.   
 
 
Tel  est  l ’épisode of f ic ie l  qui  t radui t  pour la deuxième semaine consécut ive, la montée d’une 
f ièvre ant i  japonaise en Chine.  Conséquence d’une poussée du nat ional isme chinois 
émanant des couches les plus jeunes de la populat ion, les manifestants chinois,  par moment 
avec vio lence, tentent de s’expr imer sur le seul  sujet  de protestat ion qui  ne leur fasse pas 
cour i r  le r isque d’être immédiatement embast i l lés.   
Au Japon, la plupart  des mi l ieux industr ie ls qui  sont instal lés en Chine pensent donc que de 
tels débordements ne pourraient pas se produire sans l ’assent iment ou même les 
encouragements des of f ic ie ls à tous les niveaux,  notamment du part i  communiste et  de la 
pol ice.  Mais cela ne ressemble pas du tout au comportement normal du gouvernement 
chinois qui  avai t  toujours af f i rmé vouloir  une montée en puissance paci f ique de la Chine et  
une intégrat ion dans l ’économie mondiale en harmonie avec ses vois ins et  avec les Etats-
Unis.  Récemment,  Pékin  a réglé son content ieux frontal ier  avec la Russie puis avec l ’ Inde. 
Jusqu’ ic i  ses relat ions avec Washington s’éta ient maintenues à f lot  sans anicroche sér ieuse 
jusqu’à l ’adopt ion de la lo i  ant i  sécession qui  donne tout pouvoir  au gouvernement chinois de 
maintenir  Taiwan, s ’ i l  le faut par la force, dans le giron de la Grande Chine.  
 
 
Les Risques du Nationalisme comme couverture du régime communiste 
 
 
 
Les relat ions sino japonaises avaient  commencé à tourner au vinaigre durant l ’été 2004 à 
Pékin.  Lors de la f inale de la coupe asiat ique de footbal l ,  l ’équipe japonaise vainqueur du 
match avai t  été pr ise à part ie par les manifestants chinois.  En décembre 2004, la v is i te 
pr ivée du leader Taiwanais,  Lee Teng Hui avai t  donné aux autor i tés communistes un 
prétexte pour fa ire monter les enchères ant i  japonaises par médias of f ic ie ls interposés. 
Les vis i tes répétées du Premier Ministre Japonais au sanctuaire de Yasukuni où sont  
honorés les mi l i ta i res morts au combat mais aussi les anciens dir igeants mi l i tar istes jugés et  
condamnés à mort  par le Tr ibunal  de Tokyo en 1945 avaient été également l ’occasion pour 
les dir igeants chinois de pointer du doigt  une soi  disant résurrect ion du mi l i tar isme japonais 
dont la Chine avai t  eu ef fect ivement à souffr i r .  Au début de 2005, la concession par Tokyo 
de permis de forages dans la mer de Chine or ientale autour des î les Daioyu (nom chinois) ou 
Senkaku (nom japonais) avai t  fa i t  monter les tensions d’un cran dans une zone mari t ime où 
les Chinois eux-mêmes forent depuis près de cinq ans. Début mars l ’aval  donné par  le 
gouvernement japonais à la publ icat ion d’un manuel scola ire qui  minimise les atroci tés de 
l ’armée impériale notamment à Nankin,  a été la goutte d’eau qui  a fai t  déborder le t rop plein 
de nat ional isme chinois.  Contrairement à une opinion répandue au Japon, i l  ne faudrai t  pas 
croire que le gouvernement communiste chinois se réjouisse de cette poussée de f ièvre.  I l  a 
tout à perdre à une si tuat ion où les seize mi l le entrepr ises japonaises instal lées en Chine se 
verraient dans l ’obl igat ion de diminuer ou de cesser leurs act iv i tés.  De plus,  s i  le point  de 
non retour n ’a pas été encore at teint ,  on peut présumer que le grand marché de l ibre-
échange asiat ique qui  aurai t  du voir  le jour à la f in de cette année ou en 2006, est  remis 
plus tard puisque le noyau dur de ce projet  presque about i ,  devai t  être const i tué du Japon, 
de la Chine et  de la Corée du sud. 
 
 
  En 2004, les échanges entre le Japon et la Chine ont dépassé les cent mil l iards de 
dollars par an; on prévoit  qu’en 2005, i ls atteindront le niveau actuel  des échanges 
entre le Japon et les Etats-Unis.  
 
 
La quest ion se pose de savoir  s i  le gouvernement chinois a vraiment les moyens de contrôler 
des débordements de ce type  qui  placent la c lasse dir igeante communiste dans un di lemme 
qui  pourra i t  devenir  celu i  de 1989 à T ien Anmen :  encadrer les protestataires et  cr ier  plus 
fort  qu’eux ou ut i l iser les grands moyens de la répression pour les faire rentrer dans le rang.  
 
 



Abandonner le nationalisme  
 
 
Le Part i  Communiste chinois joue aux apprent is  sorciers.  Depuis 1989, les temps ont changé 
et  l ’autor i tar isme connaî t  de nouvel les l imites.  I l  y a fort  à par ier que le pouvoir  en place ne 
puisse se permettre ni  l ’une ni  l ’autre de ses solut ions. Endosser ce type de protestat ion 
équivaudrai t  pour lu i  à casser le mécanisme de son insert ion dans la communauté mondiale 
des superpuissances. Ut i l iser la force comme à T ien Anmen serai t  à coup sur provoquer à 
l ’ intér ieur une réact ion en chaîne qui  mettrai t  à mal l ’autor i té et  la suprématie Part i  
Communiste.  
 
 
 
En décembre 2004, le Premier Minis tre chinois Wen Jibao avai t  selon des extrai ts d ’un texte 
de l ’écr ivain chinois Ma Licheng ( tradui t  et  publ ié dans "  Les Cahiers du Japon " No. 103 )  
employé à propos de la Chine l ’expression ‘essor paci f ique’  en ajoutant que le gouvernement 
chinois avai t  é laboré ce concept pour fa ire contrepoids à la not ion de plus en plus répandue 
ic i  ou ai l leurs de "  menace " chinoise. Ma Licheng ajoute que " les Chinois comme les 
Japonais doivent se convaincre qu’ i ls  ne parviendront pas à la isser derr ière eux les 
malheurs de l ’Asie tant qu’ i ls  n’auront pas di t  adieu au nat ional isme ".   
 
 
 
Au mois d’octobre 2004,  les ministres des Affaires Etrangères des deux pays s’étaient 
rencontrés à Hanoi,  en marge de la réunion de l ’ASEAN. L’atmosphère avai t  été cordiale et  
les deux dir igeants étaient convenus que dans une perspect ive stratégique mondiale,  le 
Japon et la Chine étaient indispensables l ’un à l ’autre.  La rencontre du 16 avr i l  2005 devrai t  
les amener à faire le même constat .  Mais la diplomatie n ’est  pas toujours sur la même 
longueur d’onde que les peuples. I l  n ’empêche que l ’ intérêt  commun est de surmonter la 
cr ise présente af in d’év i ter que l ’écume des vagues ne re joigne les profondeurs.  Cela 
s’appel le un raz-de-marée que les autor i tés pol i t iques chinoises font tout pour évi ter.  C'est  
la raison pour laquel le les dir igeants chinois v iennent de proposer au gouvernement japonais 
de le dédommager pour les déprédat ions commises par les manifestants à l 'ambassade du 
Japon à Pékin.   
De son côté,  le Premier Ministre Japonais,  M. Koizumi v ient de faire à l 'égard de Pékin un 
geste s igni f icat i f  de rapprochement.  Devant les 40 chefs d 'Etat  et  de gouvernement d 'Afr ique 
et  d 'Asie,  réunis à Djakarta pour commémorer le 50ème anniversaire du trai té de Bandung, 
le Japon a renouvelé ses excuses aux peuples d'Asie pour les souffrances endurées pendant 
la guerre du fai t  de  l 'armée impéria le japonaise. Cette déclarat ion inattendue ouvre la voie à 
un nouveau dialogue construct i f  entre Pékin et  Tokyo dont les relat ions devenaient de plus 
en plus tendues ces derniers mois.   
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